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IGLOO " 
Nous sommes allé \Oir " Igloo " 
en songeant à Nanouk, Nanouk l'Es­
quimau, dont l'apparition en t 922 
et le succès considérable 1lemeurent 
encore un événement, un événement 
imposé par le public aux profes­
sionnels de la location et lie l' exploi­
tation. Beaucoup de ceux-ci ont mis 
longtemps à saisir le sens profond 
de ce qu'ils considéraient comme 
une ex ception et une anomalie. Il 
est malheureusement certain que 
heaucoup n'ont pas encore compris. 
Certes, la p1·évention majeul'e contre 
le film documentaiI"e a tléchi. li y 
rut d'aulres démonstrations écla­
tantes. \lais il y a dans les 1locumen­
laires des calégo1·ies qui n'ontjamais 
Hé parfaitement dMinies Pt au sujet 
1lt·�quelles nous 1·eviendrons bientôt. 
Pour Pire accueilli avec faveur par 
lrs professionnels dont nous padions 
lout à l'heure. il semble 1•1H·ore 
111'•n•ssair1• que le doc11mentai1·e 
�·atlorne de subterfuges. d'artifices, 
cl!' mises en scène, mire d'intrigues 
•·I penche vers le do<"umentaire 
" romancé ,, . 
Re1·onnaissons, du reste. d ' emblée 
que ce ùsl point le cas « d'igloo ». 
l'our nous faire saisir l 'ftpre vie de 
ces races lixées au delà du t'Pl'clc po­
laire arctique, on perçoit bien cc q u 'il 
y a de conventionnel, d'arrangé ou 
d'imaginé el ce qu'on a « réelamé » 
aux indigènes. L'histoire pivote. si 
l'on peut dire, autour d'un person­
nage, « Thyak », de bien hante 
taille pour un Esquimau, el dont les 
attitudes, les gestes, les expressions 
retiendront certainement l'attention 
des metteurs en scène de studios. 
Mais ceci est une constatation et non 
pas un grief, car, à aucun moment, 
l'artifice n'est choquant. Un opérateur 
ne peul suivre, dans tout son ryde, 
la vie d ·un Esquimau el dans ces 
tencs tlésolP.es, on doit s'efforcer, 
plus qu'ailleurs, de ne pas risquer la 
monotonie. 
J.qloo, c'est une tranche d1� l'exis­
tence d'une tribu isolée dans une 
ré�ion particulièrement ingral1� el 
qui s'enliserait dans un renoncemenl 
passif, si Th)ak, survenu d'une autr1� 
tribu lointaine. ne s'imposait comm1� 
son chef, pour l'amour d'unf" hdl1�. 
D'intéressants types ethnographi­
ques : nous avons surtout retenu 
le père de la j eune fille, désirée par 
Thrnk. el un danseur au 1Tftne 1·a�{� 
qu'on voit, çà et là. en pn·miPr plan. 
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Temp1\le de neige qui nivelle le sol, 
déforme et submerge les huttes, la 
maison, l'igloo. Famine . .. A ce sujet, 
quelques bonnes scènes, d'excellentes 
photographies et un intéressant 
détail ethnographique très réel : le 
sacrifice du plus faible de deux 
de l
_
a �sser �0�1 père mourir lentement de faim: d ou la querelle de Thyak et du sorcier ... 
Après bien des efforts, des incidents tragiques, voici la mer qui se libère de la banquise ... Et là. d'admirables 
el, je pense, d'uniques photos '. 
Le film " Igloo". - Thyak, vainqueur de !'Ours blanc. 
jumeaux, dont la mère n'a plus de 
lait, pour que le plus fort ait sa 
d1ance de survivre . . . 
Thyak décide la tribu à émigrer 
VPl'S le Sutl. Encore un détail ethno­
graphique: l'abandon des vieux qui 
risqueraient d'c11lrnve1· la marche des 
émigrants : ce qui devient leur 
tombeau a sa porte de glace scellée 
par de reau répandue sur son pourtour 
cl qui g-èle aussitôt. 
Passo-ns sur la révolte. imaginée, 
(IL- la femme de Thyak devant l'idée 
représentant une troupe de Cétacés, 
des Mégaptères, dont la caudale 
élégamment échancrée, émerge 
.
de 
l'onde, s'élève verticale et se déploie· 
quelle rythme, quelle puissance 
harmonieuse et souple! Mais pour­
quoi faut-il que le commen!aleur 
qualifie ces Cétacés, de Poissons 
tout en ajoutant qu'il sont de la 
famille des Marsouins! Notons encore 
une chasse ù l'Ours blanc. la vue 
d'embarcations (Kayak) et probable· 
ment Umio/.', de harpons en défenses 
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de Morses: pour les natm:ali�tc.
s un 
beau troupeau de ces Prnmpedes. 
Détail elhnographiq ue rituel : dès 
que l'Ours blanc est tué, le chasseur 
s'empresse de lécher le sang chauù 
el de manger, cru. un morceau de 
sa graisse . . .  . • , . 
La tribu a repris gout a la vie. 
Elle célèbre sa victoire sur les élé­
ments par des danses dont la cadence 
rude esl intéressante et comme il 
est charmant ce divertissement qui 
consiste à faire sauter el à rattraper 
sur !'ion pied, une balle, qui est une 
boule de neige ! .. 
En somme, un bon film dans l'en­
semble. Il est dû à Ewing Scool. Il 
passe, avec succès, dans un studio 
de la rive gauche, f rrquen té, il est 
vrai. par un public choisi. Mais il 
mérite de plaire ailleurs el il est pro­
bable qu 'il y plaira. 
la photogl'aphù� qui ill11sl1'e celle chro­
nique a été oblir1enmmenl cummu11iquée par 
le studio des Ursulines. 
· G. l'1·:nT. 
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